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Soient D un domaine eontenu dans le plan des nombres complexes
et (z) une fonction dfinie sur D dont les valeurs appartiennent au
domaine des nombres complexes. I1 nous parait, a]ors, que (z)ne soit
qu’une combinaison linaire de deux fonctions relles U(z) et V(z),
parties relle et imaginaire de o(z),. et clue nous ne puissions tablir
les proprits intressantes sur (z) sans admettre la rgularit sur
o(z). Cependant, d’aprs la earactristique du domaine des hombres
complexes, on peut tablir des plusieurs propositions intAressantes sur
(z), pareilles aux thormes dans la thorie des fonctions analytiques
d’une variable complexe. Dans cette Note et dans eelles qui paratront
ulterieurement, nous allons montrer comment nous pouvons obtenir ees
propositions sur

1. I_ Irrclo g M. Llif. Nous allons donner tout d’abord
le principe de M. Lindelf et leurs applications sur les fonctions quel-
conques.

Tlom 1. Soient Dun domaine, E un sous-ensemble non dense
contenu dans D qui jouit des proprits suivantes" 1 D-E est un
domaine, 2 uels clue soient le point frontire z0 de D et le nombre
positif , il existe un voisinae U(z0) de z0, tel clue la frontire de
soit disjointe de E, et o(z) une fonction continue uniforme dfinie sur
D, tel qu’on air 3, (z) soit univalente au voisinage de chaclue point
de D-E, 4 On puisse dfinir un nombre positif M, comme il suit:
quels que soient le point frontire z0 de D et le nombre positif , il
exise un voisinage U(ro) de z0, tel qu’on air I(z)]M/ en tout
point de U(zo)D. Nous pouvons alors affirmer que l’ingalt ](z) l<M
est vrifie en tout point de D.

Drosrgo. Commenons par donner quelques terminologies
eomtriques. Nous dirons une courbe ferrule gnralise une image

localement topologique de l’ensemble de points " (0 2). ]tant
donne une courbe ferme gnralise C contenue dans ]e plan des
hombres complexes, nous appellerons la partie intrieure de C l’ensemb|e

de tousles points z du plan tels qu’on ne puisse joindre z et par
une courbe disjoint de C et que z n’appartienne pas C. On peut
alors noncer le lemme suivant sur les composantes
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